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Introduction

Notre étude cherche à vérifier si cette organisation
d’é i i l t ib à l é ti t à ld’économie sociale contribue à la création et à la
consolidation des liens et des réseaux sociaux, autant à
l’échelle des quartiers où elle opère qu’au niveau de
l’ensemble de la ville de Montréal permettant auxl ensemble de la ville de Montréal, permettant aux
populations exclues de s’intégrer à la collectivité.



Problématique

La croissance spectaculaire des flux migratoires est l’un
des faits saillants de l’histoire de la fin du 20ème siècle.
L’intégration d’une masse aussi grande et diversifiée deg g
personnes représente en soi un grand défi pour n’importe
quelle ville. Ce défi se voit intensifié par le fait que la
globalisation économique a entraîné des changementsg q g
profonds sur la structuration des sociétés, ce qui rend
moins efficaces les dispositifs qui autrefois assuraient
l’intégration sociale des immigrants, notamment le marchég g ,
du travail.



Flux migratoires dans la société globaleFlux migratoires dans la société globale

Les flux migratoires sont devenus à côté des transferts deLes flux migratoires sont devenus à côté des transferts de
capitaux et de la délocalisation des entreprises un des traits
identitaires de la globalisation.
Le flux migratoires transatlantique du XIX siècle, impliquant
les pays de l’Europe et les Amériques se sont transformés
depuis la Deuxième Guerre mondiale dans flux migratoiresdepuis la Deuxième Guerre mondiale dans flux migratoires
globaux.
Présentement, l’un des flux migratoires le plus dynamiques
d l l è l fl d d d ’i i l flde la planète est le flux sud-nord, dont s’inscrit le flux
migratoire reliant les pays de l’Amérique Latine et des
Caraïbes à ceux de l’Amérique du Nord (Hoerder 1996 ; RygielCaraïbes à ceux de l Amérique du Nord (Hoerder, 1996 ; Rygiel,
2007).



Impact des flux migratoires sur la démographie 
dicanadienne

Le recensement de 1901 nous montre qu’à l’époque, le
nombre de groupes ethniques habitant le Canada était
d’environ 25, mais en 2006 le nombre s’approchait des 200
(Statistique Canada, 2006)

Le recensement de 2001 a permis d’identifier 34 groupes
ethniques ayant une population supérieure aux 100 000ethniques ayant une population supérieure aux 100 000
membres au Canada.

À l’heure du recensement de 2006, la population du pays
appartenant à des minorités visibles représentait 5 068 100
habitants et il y avait aussi un groupe de 11 origines ethniquesy g p g q
ayant franchi la barre du million de personnes. (Statistique
Canada, 2006)



Les enjeux concernant l’insertion sociale
Le terme insertion doit être défini par rapport à la notion 
d’exclusion. 

Selon Autès (1992), le terme est souvent utilisé dans les
programmes d’insertion sociale des états où la notion
d’exclusion est assimilée fréquemment à celle de laq
pauvreté.

Il existe une différence entre insertion professionnelle etIl existe une différence entre insertion professionnelle et
insertion sociale, car l’insertion sociale dépasse largement
la frontière de l’insertion par l’emploi (Autès, 1992).

La plupart des personnes menacées d’exclusion sont
touchées par des problèmes sociaux lourds, qui les
empêchent de trouver ou de retrouver un emploi et dep p
s’insérer dans la société (Bonniel et Lahire, 1994 ; Adjerad
et Ballet, 2004).



Les enjeux de l’économie sociale et lej
développement local

Le développement local est considéré par Pecqueur (2000)Le développement local est considéré par Pecqueur (2000)
comme une dynamique, dont tous les acteurs sociaux
coordonnent leurs actions pour mener des projets de
développement social favorisant l’intérêt commun.

P t Kl i t F t (2003) idè t l t tPar sa part, Klein et Fontan (2003) considèrent que le contact
entre les acteurs locaux contribue à la génération des
dynamiques novatrices qui permet de réactiver les relations
entre les acteurs sociaux habitant dans un territoire.



Les contributions des initiatives d’économieLes contributions des initiatives d économie 
sociale à la lutte contre l’exclusion

Le cas du Centre N A Rive à Montréal et l’intégration des
immigrants originaires d’Haïti.

Notre étude s’intéresse à cet organisme à partir de la
perspective de l’économie sociale.p p

Notre but est celui d’analyser les contributions du Centre
N A Ri à l l tt t l’ l i l bi i dN A Rive à la lutte contre l’exclusion par le biais des
programmes d’insertion sociale et professionnelle qu’il offre
aux personnes peu ou pas scolarisées afin de les insérer au

hé d t il t à l iété d’ illmarché du travail et à la société d’accueille.



Localisation du Centre N A Rive
Arrondissement Rosemont-La-Petite-Patrie La Petite Patrie - Centre N A Rive

Le Centre N A Rive est située au quartier La Petite-Patrie dans     q
l’arrondissement Rosemont-La-Petite-Patrie à Montréal. 

L’arrondissement a une extension de 15,9 km2 et il était habité
par 133 618 indi id s en 2006par 133 618 individus en 2006.

Il est le 3ème arrondissement le plus populeux de la ville.
Les Haïtiens y sont le deuxième groupe d’origine immigrantLes Haïtiens y sont le deuxième groupe d origine immigrant.
(CENTRAIDE DU GRAND MONTRÉAL, 2006)



Portrait du Centre N A Rive
Enjeux Informationj
Caractéristi-
ques

Organisme à but non lucratif visant l’insertion sociale et économique des 
personnes faiblement scolarisées ne détenant aucun diplôme d’études 
secondaires, surtout celle issue de l’immigration.

Mission Depuis 1973, le Centre N A Rive met en œuvre différentes stratégies pour 
favoriser l’insertion sociale et professionnelle des personnes surtout celles 
issues de l’immigration  peu ou pas scolarisée en vue de l’amélioration de 
leurs conditions et de leur qualité de vieleurs conditions et de leur qualité de vie.

Services Des activités éducatives : alphabétisation, francisation
Des activités d’insertion sociale
De plateaux d’acquisition et de développement des compétencesp q pp p
Le projet d’économie sociale
Des activités de loisirs et de rapprochement interculturel

Clientèle La majorité des participants sont des personnes issues de l’immigration, à 
faible ou sans revenu, qui ont besoin d'un encadrement soutenu et de 
longue durée dans leur démarche d’insertion et d’autonomie financière.

Partenaires Ministère de l’ Éducation, du Loisir et du Sport, Emploi Québec, CLE-RPP, 
Réseau d’Investissement social du Québec CDEC-RPP MembresRéseau d Investissement social du Québec, CDEC-RPP, Membres 
solidaires de Services Boukan. 

Source d’information : Centre N A Rive, 1995, 2007, 2010. 



L’effet structurant de l’initiative locale
Mobilisation de 
ressources
Humaines,
financières

i l

Action collective
Autonome par rapport au 

Solidarité locale
Appui des organismes du 

partenariales
p pp

BCCHM en 1986
pp g

Quartier

Initiative locale:
D’un groupe de 
compatriotes désireux

Conscience territoriale
Ouvert à une clientèle 
diversifiéeConcertation compatriotes désireux 

d’outiller les immigrants 
haïtiens en difficulté 
d’adaptation.

diversifiée
Empowerment

Apprentissage
Densification institutionnelle

Le Centre N A Rive Crée en 
1973, sur l’initiative du  
BCCHM.

Services Boukan (1997)
Une entreprise d’économie 
sociale

Source: D’après le modèle d’initiatives locales formulé par Klein, 2008 



Axes d’intervention
Axes Activités développées 2009-2010 Partenaires Personnes 

Servies 

Apprenants en:
Alphabétisation
Francisation

Ministère de l’Éducation, du
Loisir et de Sport (MELS)

95

Insertion Activités culturelles et artistiques Déclic Loisir Ville de 22 aînésInsertion
sociale

Activités culturelles et artistiques
Activités de réflexion
Lancement du milieu de vie en santé pour les 
aînés.

Déclic Loisir-Ville de 
Montréal.
Député provincial
Sympathisants

22 aînés

Café-rencontre kontact-Jeunes (ateliers 60  Jeunes (
de création et d’expression) entre 

18-30  ans.

Préparation 
à l’emploi

Ateliers d’activités de socialisation. Emploi Québec
CREP(CSDM) CJE / RPP
CLE / RPP / MELS

35 adultes
52 Jeunes

CLE / RPP /  MELS

Catalyseur 
de

Compéten-

Lieux de stage 
Lieu d’accueil et d’exploration pour les 
bénévoles.
Incubateur d’activités émanant de toutes les

Revenus autogères 
MELS 

ces Incubateur d activités  émanant de toutes les 
personnes impliquées.
Espace d’écoute, de partage de réflexion et 
d’action.
Soutien à la réussite scolaire 

L i i t C d L é l t lt R t èLoisir et
culture

Total

Cous de Langue créole et culture 
haïtienne.
Cours de cuisine haïtienne
Initiation à la cuisine vivante 

Revenus autogères 
Soutien de membres et 
bénévoles.
MELS

__
10
35

+309



RésultatsRésultats

Le Centre N A Rive constitue une réponse à un problème
d’ l i é d i i h ï i i é à M é ld’exclusion vécu par des immigrants haïtiens arrivés à Montréal
depuis les années 1970.

La première phase a débuté en 1973, moment où le Centre est
créé sur l’initiative du Bureau de la Communauté chrétienne
haïtienne de Montréal (BCCHM) pour alphabétiser les Haïtiens
ayant une faible scolarisationayant une faible scolarisation.

À la mobilisation de la ressource humaine, s’ajoutent les
did ti é l R t dressources didactiques procurées par le Regroupement des

groupes populaires en alphabétisation du Québec (RGPAQ) et
les ressources financières affectées par le Ministère de
l’Éducation du Québec et par la communauté haïtienne del Éducation du Québec et par la communauté haïtienne de
Montréal, qui sont devenu partenaires de cette initiative.



RésultatsRésultats
La deuxième phase a débuté en 1986, dont le Centre acquiert
son autonomie par rapport au BCCHM Le Centre a mis surson autonomie par rapport au BCCHM. Le Centre a mis sur
place la création du volet de développement
socioprofessionnel et de l’employabilité.

Le Centre N A Rive décide de réussir son implication dans La
Petite-Patrie, afin de faire face à un besoin local partagé par les
différentes communautés immigrantes du quartier: l’insertion au
marché de l’emploi et à la société d’accueille des immigrants
faiblement scolarisés ou pas scolarisés.

Le centre se bénéficie d’une mobilisation de ressources
diverses au niveau humain financier et de partenariats ainsidiverses au niveau humain, financier et de partenariats, ainsi
qu’à la solidarité au niveau local.



RésultatsRésultats

En 1997 commence un troisième moment pour le Centre
N A Ri L’ t d’ j t d’é i i l tN A Rive. L’ouverture d’un projet d’économie sociale et
solidaire, « les services Boukan », dans le but d’encourager
l’empowerment des femmes menacées d’exclusion et de
contribuer à leur autonomie financièrecontribuer à leur autonomie financière.

Le Services Boukan comprend trois sections : l’atelier de
production Paté Boukan le traiteur Boukan d’assiettes et leproduction Paté Boukan, le traiteur Boukan d assiettes et le
coin de Traiteur express, Boukan’entrain.

Le Centre a créé la Campagne de financement nomméLe Centre a créé la Campagne de financement nommé
« ROSANAM » afin de ramasser de fondes et de consolider
les finances du Centre.



RésultatsRésultats

Sur le plan régional, le Centre participe activement des
rencontres du comité d’économie sociale de l’île derencontres du comité d économie sociale de l île de
Montréal, des réunions du conseil d’administration du
Réseau d'entreprises d’économie sociale et solidaire et des
activités organisées par la Fondation Alpha sur l’insertionactivités organisées par la Fondation Alpha sur l insertion
des personnes sous-scolarisées par le biais de l’emploi.

Au plan national, le Centre N A Rive est partenaire du
RGPAQ, de la Fondation Alpha et du TCRI.

Au niveau culturel, diverses activités sont implémentées,
dont les soirées littéraires, la journée du livre haïtien.



Conclusion
L’analyse du cas du Centre N A Rive nous a permis d’identifier
clairement les apports de l’économie sociale à la lutte contre la
pauvreté et l’exclusion.pauvreté et l exclusion.

Ce centre est le fruit d’une initiative mettant en valeur la
capacité d’innovation de l’entrepreneuriat sociale d’originecapacité d innovation de l entrepreneuriat sociale d origine
immigrante.

Les dirigeants haïtiens de Montréal s’organisent afin deLes dirigeants haïtiens de Montréal s organisent afin de
mobiliser les ressources humaines et financières nécessaires,
ainsi que l’appui des partenaires pour trouver des solutions aux
menaces d’exclusion de leur communauté.menaces d exclusion de leur communauté.

Dans le cas de la communauté haïtienne et des immigrants en
général l’émergence de ce partenariat a favorisé leurgénéral, l émergence de ce partenariat a favorisé leur
intégration à la communauté d’accueil.



Merci!Merci!


